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PMDAGOGIE
FEU M. MEDARD EMARD foyu

foy
LE DoYEN DES INSTITTEUES CANADIENS

Le 1er aoùt dernier, s'est éteint pieusement dans le Seigneur,.M. eduiMédard Emard, instituteur en retraite et père de Sa Grandeur Monseigneur MW
Emard, Évêque de Valleyfield. le n

C'est au sortir de la chapelle du couvent des Sours de la Providence, bon)
où il était en pension, que M. 9mard fut terrassé par une syncope. Le I a'vénérable vieillard venait d'entendre la Messe et de recevoir la Sainte dét
Communion, lorsque le Souverain Juge l'appela à comparattre devant Lui.

Cette fin consolante fut l'écho d'une longue et utile vie, pendant L'orlaquelle M. Emard pratiqua toutes les vertus qui distinguent les vrais
chrétiens. l'arr

M. Médard Émard,qui passa quarante années de sa vie dans l'ensei- le p
gnement, naquit à Saint-Constant, comté de Laprairie, le 21 janvier 1829. etc.,
Il était donc dans sa 86e année, lorsque la mort le frappa, sans le surpendre,car ce digne instituteur fut jusqu'au dernier moment un catholique fervent.

M.mardconsacratoutesavieàl'ent. Il débuta commeinstituteur à Malone, N. Y., puis se fixa définitivement dans oea province >unatale. Durant ses quarante années d'ent, M. mrd ne chan- o
gea de municipalité qu'une seule fois, en 1858, date où il quitta San-Cons- dv
tant, oa paroisse natale, pour aller à Saint-Hubert. M. Émard, qui avait levi
été instituteur onze années durant à Saint-Constant, exerca cette profession l
pendant vingt-neuf ans à Saint-Hubert.

M. Émrd a pris sa retraite en887.
Au lendeain de la mort du vénéré doyen des instituteurs canadiens, ue

un journal écrivait fort judicieusement:
"Monsieur Émard était le type de l'homme parfaitement honnête et de

respectable; catholique éclairé et convaincu, il avait le don d'inspirer à dee
ses élèves le goût de la vertu en même tempe que l'amour du travail; et, ce
futpourluijusqu'àlafndesavie laplus bellercompensedevoireuqu'rl
avait eus sous ses soins et sa direction lui garder le souvenir inaltérable, rid
la reconnaissance afectueuse et la fidélité aux legons regues qui sont omes
le cachet laissé sur les Ames par le véritable éducateur." drais

Ce témoignage était bien mérité. A Saint-Constant et à Saint-Hubert, M
M. Émard fit nouvre de véritable éducateur. Dans ces deux paroisses, il te
a laissé le souvenir d'un homme de bien, et les nombreuses génératons de c
ritoyens honorables qui lui doivent leur ducnain lui conservent une recon-
nai ssance qui se prolonge au-delà de la mort.

Hamn e deprincipes, d'ordre et de méthode, M. Émard fut aussi
un instituteur d'autorité,où la bonté s'unissait à la fermeté. C'était un
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